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INTRODUCTION 

II existe de nombreux documents par lesquels la Bibliotheque municipale 

de Lyon se presente elle-m§me, que ce soit a ses lecteurs, a ses organismes 

de tutelle, ou au titre de sa communication interne. Nous presentons trois de 

ces documents en annexe : « Chiffres 1996 »1, « Organigramme »2, « des 

missions »3. 

Au sein de cet etablissement, le Service general, qui m'a accueilli, est 

charge du stockage, de Tentretien et de la communication des documents qui 

relevent du «fonds general ». On definit ce fonds general comme Tensemble 

des documents, consultables sur place ou empruntables, qui sont en acces 

indirect et ne relevent ni du Fonds ancien, ni de la Reserve modeme, ni du 

Fonds chinois. En sont exclues egalement une grande partie du depdt legal, 

ainsi que quelques collections conservees a part et gerees par le departement 

de la Documentation Lyon et Rhdne - Alpes. 

Nous allons examiner dans ce rapport la place qu'occupe le Service 

general au sein de 1'etablissement, et ses relations avec les departements 

thematiques, puis nous decrirons son organisation et son fonctionnement. 

Enfin, nous presenterons les diverses evolutions, en cours et a venir, qui font 

1 annexe 1, page I 
2 annexe 2, page II 
3 annexe 3, page III 
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que ce service, reste jusque la quelque peu en marge des mutations recentes 

de la bibliotheque (le passage au libre-acces, la restructuration de 1'offre 

documentaire selon des departements thematiques,... ), va connattre a son tour 

d'importants changements. 

I. Organisation g§n6rale 

A. Hterarchie des services 

1. Organigramme 

Uorganigramme4 met en avant la structuration de la Bibliotheque 

municipale de Lyon en trois sous-ensembles : 

• les pdles urbains, qui feddrent les 14 bibliotheques de quartier, 

• le pole Part-Dieu, compose de cinq departements thematiques (Arts et 

Loisirs, Langues et Litterature, Societe, Civilisation, Sciences), de trois 

departements transversaux (Jeunesse, Documentation Lyon et Rhdne-

Alpes, Fonds Ancien et histoire du livre et de rimprimerie), et d'une 

coordination. 

• les services communs, parmi lesquels le service « Batiments et flux », dirige 

par M. Michalet. 

2. Le service « Bdtiments et flux » 

Ce service, par son secteur « Batiment», est charge de 1'entretien, du 

nettoyage, de la maintenance, de 1'amenagement des locaux, du gardiennage, 

de la securite, de la manutention, pour les bibliotheques du reseau. 

Par son secteur «Flux», il organise et gere la circulation des 

documents. 

4 annexe 2, page II 
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En ce qui concerne plus particulierement les magasins, ce service 

assume donc diverses responsabilites : regir les conditions d'acces, mais aussi 

veiller aux conditions materielles de conservation (temperature, aeration,,..), 

controler 1'organisation du stockage des documents, gerer 1'espace du silo, 

administrer les « fonds communs ». 

II inclut par ailleurs : 

f- le service de 1'equipement, auquel est rattache le service de la Navette qui 

« assure la liaison entre la bibliotheque centrale et les bibliotheques de quartier, 

f - le pret centralise de la Part-Dieu, 
| 
1 - le Service general. 

B. Le silo 

Le terme de « silo » possede differentes nuances de signification. II peut 

s'agir du batiment dans son ensemble, mais l'on parle aussi des silos : le mot 

designe alors chacun des 6tages (silo 1,2, 3, etc.). Enfin, lorsque par exemple 

on achete un document pour le silo, il s'agit specifiquement des magasins 

geres par le Service general. 

1. Le bdtiment 

Le silo est une tour de 17 etages habillee de ceramique noire, chaque 

niveau representant un espace de stockage de 45 metres de long pour 15,5 de 

largeur, soit a peu pres 700 m2 x 17 = 12 000 m2. Ces etages sont desservis 

par un pater noster, noria de bacs en plastique distribues par un systeme de 

transporteurs automatiques. Le transport des fiches ou des documents prend 

de 5 a 10 minutes. 

On considere qu'un etage peut abriter environ, en moyenne, 150 000 

volumes. La temperature y est de 17 a 20°C, le taux d'hygrometrie de 50 a 

55%. 
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2. Les itages 

Le tableau de la page suivarite detaille 1'affectatiori de chacun de ces 

etages, et precise ce qui fait 1'essentiel de son contenu. 

Le premier etage revient donc aux collections du pdle mobile (trois 

bibliobus). 

Les silos 5 a 8 dependent du departement Fonds ancien et Histoire du 

livre et de 1'imprime. 

Les silos 2, 3, 4 et 9, 10, 11, sont ceux du Service general. 

Le premier compartiment du silo 12 est occupe par le «fonds chinois » 

(constitue a partir des collections de fancien Institut franco-chinois de Lyon et 

depuis enrichi de dons et d'acquisitions). Les deux autres compartiments 

abritent les documents du Depdt legal. 

Les « Flux » s'occupent directement des etages restant (13 a 17), 

notamment en ce qui concerne les «fonds communs ». Parmi ceux-ci, le 

«fonds ZZZ » (silo 14) regroupe en un seul lieu et presente de fagon 

harmonisee les documents retournes par les 14 bibliotheques de quartier et les 

departements de la Part-Dieu, soit environ 150 000 volumes. De la, ils peuvent 

avoir plusieurs destinations. S'ils ne sont pas demandes par une autre 

bibliotheque du reseau, deux exemplaires sont conserves, ceux qui sont en 

meilleur etat, les autres passent au silo 13, ou ils sont proposes a des 

associations (environ 20 000 documents donnes par an), a moins que leur 

mauvais etat ne les condamne a la destruction. 

3. L'entr6e de documents au silo 

Les documents peuvent avoir plusieurs origines, auxquelles 

correspondent des circuits differents, avoir ete acquis par un departement afin 

d'etre places en magasin, ou bien retires du libre-acces en salle, provenir du 

depdt legal ou enfin d'un don. 

• Les ouvrages retires du libre-acces en salle, parce qu'ils ne sont plus 

d'actualit6, parce qu'une reedition a eu lieu, parce qu'on veut les proteger (car 
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fragiles ou susceptibles de provoquer des reactions destructives de la part de 

certains lecteurs), ou simplement faire de la place, qu'ils viennent des 

departements de la Part-Dieu (sauf Jeunesse) ou des bibliotheques de 

quartier, transitent tous par le « fonds 777 ». 

Un ou deux exemplaires vont etre conserves pour le silo. La est effectue 

un second tri. Les documents qui sont en bon etat sont traites rapidement: 

nettoyage et changement de la couverture. Mais souvent ils ont besoin de 

reparations plus ou moins importantes. Lorsque celles-ci ne peuvent pas etre 

realisees sur place, alors un nouveau choix doit etre fait. Apres une recherche 

sur le catalogue de la bibliotheque, parmi les listes de livres disponibles dans 

le commerce, on decide, soit de faire reparer, soit dlntegrer le document en 

l'etat au silo, mais avec une communication contrdlee, soit d'un renvoi au 

«fonds 777 ». 

• Le depdt legal donne egalement lieu a un tri. 

Les departements choisissent parmi les exemplaires deposes ce qui 

peut interesser leurs lecteurs. Ces documents seront places au silo (fonds 

general), et consultables. Le reste est entrepos§ a un autre etage, c'est le 

« depdt legal » proprement dit. 

• Les politiques de chaque departement sont extremement diverses dans le 

domaine des acquisitions pour le silo. 

Le departement Societe, dont la thematique concerne les sciences 

sociales, l'economie, la gestion, 1'education, la geographie, l'emploi, vise 

essentiellement a fournir aux lecteurs une information toujours actuelle. Sauf 

rares exceptions, toutes ses acquisitions sont destinees au libre-acces, et ne 

viendront que dans un deuxieme temps en magasin, neanmoins assez 

rapidement puisque l'information doit etre renouvelee. 

A 1'inverse, la Documentation regionale s'est donne pour objectif, entre 

autres, le developpement de ses collections d'interet regional, et applique donc 

une politique de conservation on ne peut plus claire : depuis le developpement 
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Circuit des monoqraphies commandees pour le silo : ce circuit concerne 

les departements du pole Part-Dieu, a 1'exception du departement Jeunesse. 

Service informatique 
chargement de la notice BN 

Coordination bibliographique 
traitement des problemes eventuels 

Departement 
decision d'achat portant la 

. mention « silo » 

Departement 
- indexation 

- affectation du document au pret ou a la consultation 

Silo: operations prealable 
Les documents sont enregistres sur une carte de pret 

service general », de fagon a ne pas figurer sur le 

catalogue comme etant en rayon. 

- reception et verification de la commande 

- validation de la facture 

- pose des codes a barres 

- requete de la notice BN 

Service des acquisitions 
- creation d'une notice provisoire 

- envoi de la commande 

- engagement de la somme 
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du libre-acces, les achats se font en double, de fagon a ce qu'un exemplaire 

soit preserve. D'autre part les documents du libre-acces etant des ouvrages de 

reference, ceux qui sont pretables se trouvent aussi en magasin. Ce qui amene 

la responsable de ce departement a souhaiter qu'il puisse exister a La Part-

Dieu deux types de magasins, l'un destine a la diffusion, 1'autre a la 

conservation. 

Par ailleurs, bien que ces collections soient, a quelques exceptions pres, 

entreposees avec le fonds general, elles sont traitees en partie par le 

departement, classees dans certaines tranches de cotes, ce qui evite de les 

disperser, et sont identifiees par un code special sur le catalogue informatique. 

II n'existe pas de statistiques qui permettent de mesurer ces differents 

flux d'entrees de documents au fonds general. 

Apres avoir vu le contexte organisationnel dans lequel slnscrit le 

Service general, nous allons maintenant le considerer pour lui-meme, en tant 

qu'unite autonome. 

II. Le service g6n6ral 

Ce service, denomme ainsi parce qu'il etait un peu le « service a tout 

faire» de la bibliotheque, a ete plus important qu'il ne l'est aujourd'hui, 

employant jusqu'a trente personnes. En lui-meme, il a peu evolue: c'est la 

bibliotheque qui a change. L'accent a ete mis sur les preoccupations de lecture 

publique, le libre-acces generalise, le pret etendu, 1'offre documentaire 

structuree en salles thematiques multi-supports. Le service general a ainsi 

perdu son role central dans la diffusion des documents. 
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A. Organisation 

1. Le personnel 

Le service est dirige depuis un an et demi par Mme Denecker. II emploie 

20 agents ou agents qualifies de conservation, ainsi que 5 ou 6 vacataires a 

temps partiel, ce qui equivaut a peu pres a un temps complet et demie. II s'agit 

d'un personnel essentiellement feminin (un seul homme), d'une moyenne d'age 

elevee (plus de 50 ans), et faiblement dipldme. 

Comme les taches y sont assez fatigantes, repetitives, et les conditions 

de travail inconfortables, 1'absenteisme est particulierement eleve, jusqu'a 5 

equivalents - temps plein en moyenne sur certaines periodes, ce qui complique 

singulierement la gestion journaliere des postes. 

Le sentiment d'isolement par rapport au reste de la bibliotheque, voire 

de solitude dans les etages, semble assez partage, ainsi qu'une image 

devaiorisee de sa fonction. 

2. Les postes de travail 

II existait jusqu'a il y a quelques annees un systeme de rotation par 

lequel on passait regulierement d'un poste de travail a un autre. Un choix 

different a ete fait, pour assurer un meilleur suivi des tdches, et en fonction des 

personnes. A present les places sont stables, ce qui conduit a la formation de 

fait de deux equipes distinctes, une au public, une en interne. 

Ces deux equipes correspondent aussi aux deux missions assignees au 

service: d'une part assurer le traitement, le stockage et 1'entretien des 

documents, d'autre part communiquer ces documents aux lecteurs qui les 

demandent. 

Un exemple de planning joint en annexe5 montre cette repartition. 

5 annexe 4, page V 



Au public ; rubrique « distribution » pour le travail a la banque du 

deuxieme etage, rubrique « pret» pour la participation du service general au 

Pret centralise (1'equivalent de 2,2 temps pleins). 

En interne : les permanences a chaque etage du silo, les rubriques 

« GEAC »(travail sur le catalogue), et « reparations ». 

En « secours », une personne disponible pour venir aider la ou le besoin 

s'en fait sentir. 

Notons enfin que ce jour-la (qui est le jour ou ces lignes ont ete ecrites), 

une reunion est organisee pendant la matinee pour la moitie du personnel de 

la bibliotheque, afin de presenter le programme dlnstallation du futur systeme 

informatique, les possibilites qu'il devrait offrir, notamment via Internet, et le 

plan de formation a 1'utilisation de ces outils. 

B. Le travail en interne 

1. Le traitement des entrees 

Jusqu'en 1995, la cote silo etait attribuee des 1'entree du document dans 

la bibliotheque, par le service des acquisitions ou le departement concerne (qui 

disposait dans ce cas d'une tranche de cotes a son usage), quelle que soit la 

destination du document, magasin ou salle de lecture. Cette fagon de faire ne 

convenait plus dans un contexte de large libre-acces. En effet cela revenait a 

donner une cote et a laisser vides des places en rayon, dans les magasins, 

pour des ouvrages dont beaucoup finalement n'integreraient jamais le silo. La 

gestion de 1'espace s'en trouve compliquee, et cela oblige a de frequents 

refoulements. L'avantage que l'on peut toutefois reconnattre a 1'ancienne 

formule est que l'on peut avoir en regardant les rayons une photographie assez 

exacte de ce qu'ont ete les acquisitions a un moment donne, dans la mesure 

ou a certaines periodes on a beaucoup achete en double, afin de garder un 

exemplaire pour la conservation. 
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Le changement etant relativement recent, on se trouve encore dans une 

phase intermediaire, ou bonne partie des documents entrant au silo se trouve 
avoir deja une cote. 

Mise a part 1'attribution d'une cote, les autres operations de traitement 

des documents qui arrivent en silo sont: 

- enregistrer le document sur une carte de pret au nom du service (pret fictif, 

afin que ce document n'apparaisse plus dans le catalogue informatise comme 

etant « en rayon »). 

- couvrir, estampiller, apposer une etiquette de cote, mettre une protection 

antivol. 

- enregistrer la cote dans les donnees d'exemplaire du catalogue informatise, 

et si besoin est la mention « depot legal ». Verifier la conformite de la notice du 

catalogue avec 1'exemplaire. 

- apres la mise a jour du catalogue par le systeme pendant la nuit, le lendemain 

a lieu une nouvelle verification: on s'assure que les nouvelles donnees ont 

bien ete enregistrees dans le module de pret du catalogue. 

- erifin, on effectue sur la carte de pret du service une operation de retour et 

1'ouvrage est place en rayon dans les magasins. 

Cette repetition des controles a pour but d'eliminer les possibilites 

d'erreur dans le catalogue, qui font que trop souvent une demande exprimee 

par le lecteur ne peut pas aboutir, et dont le reglement ulterieur prend 

enormement de temps. 

II s'agit la d'un petit circuit de traitement interne au service, qui existe 

depuis un an environ, et fonctionne maintenant de fagon satisfaisante. La 

difficulte est que faute de salle de travail, celui-ci ne peut etre centralise en un 

seul lieu, d'ou de nombreux va et vient entre le silo 3 et les autres etages. 

2, La permanence en silo 

Le service general dispose de six etages pour le stockage des 

collections dont il a la charge. Trois pour les monographies (silos 3, 9, 11), qui 
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regroupent approximativement 400 000 documents datant de 1802 a 

aujourd'hui. Trois pour les periodiques (silos 2, 4, 10), soit plus de 5 000 titres. 

Ces silos ont ete congus pour la conservation des documents. Ils sont 

aussi un lieu de travail a temperature constante inferieure a 20°C, sans 

lumiere naturelle, et ou malgre la ventilation regne, surtout dans les etages 

contenant des livres anciens, une atmosphere poussiereuse. 

Le travail consiste a ranger le matin les retours de la veille, puis a 

« servir » (pour reprendre le terme en usage) les demandes a mesure qu'elles 

arrivent : recuperer le ou les bons a Tarrivee du bac en plastique, aller 

chercher le ou les documents en rayon, porter sur le bon le nombre de volumes 

sortis, laisser le double carbone en place en guise de fantome. Verifier que 

Texemplaire est bien protege contre le vol, sinon poser un antivol magnetique. 

Renvoyer le ou les documents par le pater noster. Les niveaux du bas, ou les 

ouvrages sont plus recents, sont les plus sollicites. Plus haut, on peut trouver 

davantage le temps de quelques travaux d'entretien courant, couverture, etc. 

Chaque etage se divise en trois compartiments, chaque compartiment 

contient de chaque cote de la travee centrale 10 rayons doubles, a gauche de 

7 placards, a droite de 6, plus un rayon mural simple de chaque cote. Ceci 

represente un total proche de 272 placards par compartiment. 

Pour un format de hauteur inferieure a 25 cm, on compte 7 tablettes par 

armoire et une moyenne de 30 volumes par tablette. 

On arrive ainsi a un stockage potentiel de : 30 x 7 x 272 = 57 120 volumes. 

Autrement dit, dans Pideal, il devrait etre possible de stocker plus de 170 000 

ouvrages sur un etage de magasin, avec Tamenagement actuel. Cela donne 

une idee de la masse enorme a laquelle on se trouve confronte : non 

seulement difficile a mattriser, mais meme difficile a concevoir. 

La ou serait donc necessaire une politique de conservation, d'entretien 

/ et de suivi precis des collections, faute d'une connaissance suffisante des 

? fonds et faute de credits, on en est reduit a se contenter le plus souvent de 

\ petites riparations, dans la mesure des moyens disponibles, decidees au coup 

par coup, exemplaire par exemplaire. Le but de mon travail de ces quelques 
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semaines aura ete de fournir quelques instruments qui permettent une 

meilleure connaissance, et par la une meilleure maTtrise, de ces fonds qui 

meritent mieux que la simple epithete de « generaux ». 

C. La distribution des documents 

II existe trois lieux de distributions possibles pour les documents du silo, 

tous trois desservis par le « pater» : le Fonds ancien, la banque du quatrieme 

etage (Documentation regionale), et la banque du deuxieme etage. D'autre 

part, le pret inter-bibliotheques adresse aussi des demandes au silo, ainsi que 

les bibliotheques de quartier (en moyenne une quarantaine par semaine). Nous 

allons nous interesser ici uniquement aux activites de la banque du Service 

general proprement dite. 

1. La banque du deuxidme 

On chiffre son activite a environ 50 000 lecteurs par an, pour 130 000 

documents communiques. En « hiver», ce qui correspond, de novembre a 

mars, a la periode de pleine activite, ce sont par jour entre 250 et 300 lecteurs, 

et entre 600 et 700 documents communiques, dont 50 documents en pret. 

II n'y a pas de lieu particulier prevu pour la consultation, la banque est 

situee dans le vestibule ou l'on trouve 1'entree des departements Civilisation et 

Societe, deux tables inclinees pour la lecture de journaux et le fichier manuel 

des periodiques. II s'agit donc d'un simple comptoir de distribution. 

Selon les heures, trois a quatre personnes y travaillent. II faut recevoir 

les fiches de demande des mains des lecteurs, veiller a ce qu'elles soient 

correctement remplies, donner en echange d'une piece d'identite un carton 

portant un numero d'ordre. Aller ranger dans le casier cette piece d'identite, 

annoncer un temps d'attente : 20 minutes. Les bons sont envoyes a l'etage 

correspondant a la cote par le pater noster qui se trouve dans le couloir, apres 

les portes battantes. On ramene les documents du pater noster, on les range 

en attente par ordre de numero de lecteur, sur des etageres. Lorsque le lecteur 



vient les reclamer, on va du comptoir a 1'etagere, on donne le document, puis 

on va aux casiers. On range la fiche de demande avec la piece d'identite. 

Lorsque le lecteur rapporte le document, on place celui-ci sur un chariot de 

retour, pres de la porte, on va au casier chercher la piece d'identite, que l'on 

rend, et la fiche est mise dans une bolte en vue d'un comptage ulterieur sauf si 

c'est un livre que le lecteur emprunte, auquel cas on utilise la fiche pour 

fabriquer un fantdme estampille « Pret ». 

C'est a dessein que cette description souligne chaque deplacement: ils 

sont multiples et incessants. D'autre part la hauteur du comptoir pose 

probleme, et l'on hesite toujours entre les positions assis ou debout. Si bien 

! que 1'usager du silo venant avec sa fiche se trouve confronte a un groupe de 

personnes toujours mouvant, sans toujours bien savoir a qui s'adresser, et qui 

ne donne pas 1'impression d'une grande efficacite. 

2. Le public 

Au juste, ce public, on ne sait pas grand chose de lui, et tant que le 

service ne sera pas informatise, il sera meme assez difficile de savoir 

exactement quels sont les documents qu'on lui fournit. 

De derriere la banque de distribution, les relations que Pon a avec lui, 

sans etre necessairement desagreables, sont rarement gratifiantes, au mieux 

fonctionnelles, au pire conflictuelles. II faut annoncer des temps d'attente qui 

n'existent nulle part ailleurs dans la bibliotheque, expliquer eventuellement que 

ce document tant attendu, pour une raison que Pon ne connalt pas forcement, 

ne pourra finalement pas etre fourni, repeter sans cesse les memes 

explications au sujet des livres empruntables et de ceux qui ne le sont pas, car 

les codes utilises dans le catalogue sont particulierement enigmatiques,... 

Les personnes qui sont a la banque ont pour consigne de ne pas donner 

de renseignements bibliographiques. Elles n'en ont pas toujours le temps, ni la 

competence, et en tout cas pas les outils necessaires. Les problemes qui ont 

entraine Pimpossibilite de communiquer un document sont renvoyes au chef de 

service, seul a pouvoir les traiter, qui se trouve ainsi frequemment deborde 

d'appels. 
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Une enquete par entretiens aupres des usagers, realisee cette annee 

par une equipe d'eleves de 1'ENSSIB (dont nous faisions partie), au sujet de 

1'accueil a la Part-Dieu, slnteressait pour quelques unes de ses questions a la 

banque de distribution du silo8 . On en retiendra pour ce qui nous interesse ici, 

jj que le silo, mal connu, mal identifie, est aussi le seul lieu de la bibliotheque ou 

l'on estime assez generalement etre mal accueilli. 

Bien des problemes que nous venons de signaler, en ce qui concerne 

principalement la distribution des documents, pourraient se voir au moins en 

partie resolus par les changements qui vont intervenir au sein de la 

bibliotheque et du service. Si certaines de ces evolutions n'en sont encore qu'a 

1'etape de la reflexion, d'autres vont entrer en application au cours des 

prochains mois. 

III. Evolutions en cours et & venir 

A. Am6liorer les services 

1. La qualit6 de 1'accueil 

L'enquete que nous avons mentionnee plus haut slnscrit dans une 

perspective globale d'amelioration de la qualite de 1'accueil a la bibliotheque de 

la Part-Dieu. Trois pistes de travail ont ete retenues a la suite des enquetes 

menees, qui sont : les renseignements par telephone, les postes d'accueil 

(definition, moyens,...), la signalisation. 

Cependant, sans attendre les resultats de ces reflexions, des 

ameliorations sont deja apportees. Depuis la rentree, deux fois par semaines, 

des visites sont organisees a 1'intention des usagers, qui incluent les silos dans 

leur parcours. Egalement dans 1'intention de faire mieux connaltre, mieux 

6 voir annexe 5, page VI 
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comprendre, est prevue urie exposition de photographies presentant le silo. 

Claire Denecker aimerait faire participer 1'equipe du Service general a la 

// conception et a la realisation de cette exposition, ce qui serait l'occasion d'une 

reflexion, d'une distanciation par rapport a ses pratiques quotidiennes, peut-

etre d'un changement de regard. Enfin une signalisation lumineuse devrait 

mieux indiquer le silo. 

2. Un « Plan performance » 

Dans le cadre de sa politique de gestion, la Mairie de Lyon a mis en 

place diverses demarches. 

Le « Projet d'entreprise » institue depuis 1990 a Lyon un management 

par objectifs. Les « CRM », Centres de Responsabilite Municipaux, sont des 

projets annuels rediges et a r§aliser par les services, sur des objectifs precis, 

avec determination de procedures d'6valuation qui doivent permettre de 

mesurer si ces objectifs ont ete atteints, auquel cas le personnel concerne 

regoit une prime d'interessement. 

Ainsi, au sein du Service general a ete realise cette annee un tableau 

qui montre comment se repartissent les cotes selon les etages, et inversement 

quelles tranches de cotes l'on trouve a chaque niveau. 

A ces CRM, est venu s'adjoindre un « Plan performance ». II s'applique 

a quatre services culturels de la ville, dont la bibliotheque municipale, et plus 

precisement au sein de celle-ci, au Service general. En effet, autour des trois 

axes proposes : - recherche d'economies, 

- recherche de ressources nouvelles, 

- simplification des procedures, 

a ete retenue l'amelioration de la communication des ouvrages du silo. 

Une etude menee par un cabinet consultant recrute par la Ville (la 

Cegos), a valide les objectifs suivants : 

rr> passer d'un systeme manuel a un systeme informatise, 
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=> decentraliser la distribution, en 1'assurant dans les salles ou a proximite, 

pour que les departements « s'approprient » les collections du silo, pour fixer 

les lecteurs dans les departements, pour reduire la circulation dans le 

batiment. 

Le plan performance est triennal. En 1997/98, le Service general 

propose d'analyser les flux de documents (ce sera aussi son « CRM »). 

Changer le mode de distribution des documents revient en effet a 

resoudre de fagon dynamique un certain nombre de problemes que nous avons 

precedemment signales (dynamique, parce qu'elle s'inscrit dans une logique 

plus vaste, qui est celle de la departementalisation). 

L'idee est seduisante d'arriver a une organisation selon laquelle Tusager serait 

amene a passer par les departements, donc par un bureau ou l'on serait apte a 

1'aider a orienter, a preciser sa demande, ou l'on serait mieux outille pour le 

renseigner. 

Cela permettrait d'inscrire les collections dans un champ thematique, eviterait 

que le lecteur, une fois le document demande regu, parte au hasard des 

couloirs a la recherche d'un siege quelconque. 

Cela ferait disparaitre l'ambigu'ite d'une banque de distribution ou l'on est face 

au public sans etre vraiment un bureau d'accueil ni de renseignement. 

Cependant, cela souleve aussi un grand nombre de questions 

nouvelles, qui touchent a la localisation precise des nouveaux lieux de 

; distribution, a l'organisation des flux (faudra-t-il aller et venir sans cesse du 

pater noster aux departements ?), a la redistribution d'une partie du personnel 

vers les departements, aux competences nouvelles qu'il lui faudra acquerir, 

notamment par rapport aux outils informatiques. Un groupe de reflexion est en 

train de se mettre en place pour etudier ces questions. 
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B. Le nouveau syst&me informatique 

1. Uinformatisation du Service g6n6ral 

Le choix d'un nouveau systeme pour la bibliotheque doit intervenir au 

mois de janvier 1998, dans quelques mois. Un an plus tard, les principales 

applications bibliotheconomiques devraient etre versees sur ce systeme, et 

dans le courant de 1999 les fonctionnalites complementaires (multimedia, 

bureautique, GED,...). 

L'informatisation de la communication des documents du silo figure dans 

le cahier des charges soumis aux fournisseurs. Cela devrait permettre aux 

usagers de commander les documents qu'ils souhaitent depuis un OPAC, cette 

demande etant transmise instantanement au silo concerne, ce qui permettrait 

de raccourcir considerablement les delais de distribution. D'autre part le 

service pourrait enfin disposer d'un outil statistique par lequel connaitre et 

maitriser les flux, les usages, et Pusure des collections. 

2. La ritroconversion 

Jusqu'a present, les notices des documents du silo anterieurs a 1985, 

qui ne sont ni n'ont pas ete des usuels, ne figuraient qu'au fichier manuel. Leur 

retroconversion est en cours a la bibliotheque, apres celle organisee par la 

Bibliotheque Nationale, qui concernait les documents du Fonds ancien et des 

fonds speciaux pour lesquels il existait un catalogue imprime. L'ensemble 

devrait etre verse dans la base informatique a la fin de Pannee 1998. 

II s'agit d'un complement indispensable a la reinformatisation, mais qui 

va avoir plusieurs consequences auxquelles on est plus ou moins preparS. 

Alors que le « plan performance » se situe dans une perspective de reduction 

des couts, on peut prevoir que la retroconversion, qui revient en somme a une 

augmentation de 1'offre, va entratner un fort afflux de demandes de documents 

du silo. 

Alors que les budgets alloues a Pentretien de ces memes documents sont deja 

insuffisants, si leur consultation augmente, leur degradation ira pareillement 
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s'accelerant, et rendra problematique l'accomplissement de 1'autre mission du 

silo, qui est la conservation. 

C. La conservation 

1. La reliure des p6riodiques 

Dans le cadre de la « commission patrimoine », groupe de travail anime 

par Mr Michalet, est menee une reflexion sur la conservation des periodiques 

et en particulier sur leur reliure. Ce travail a pour but de degager des priorites, 

de determiner une politique coherente, dans la mesure ou l'on ne peut pas tout 

relier. Sont concernes : le service des periodiques, composante du service des 

Acquisitions, qui gere les trains de reliure ; les differents departements ; le 

Service general, qui a une pratique quotidienne de ces fonds. Pour le moment 

il ne s'agit que d'une phase de reperage et d'evaluation de l'existant, d'une 

evaluation des couts (dans le but de degager un cout moyen pour chaque 

operation). Ces informations sont versees dans la base informatique des 

periodiques. 

II resterait ensuite a etudier les possibilites d'une conservation partagee 

des periodiques avec les autres bibliotheques de la region. 

2. Le XlXe si6cle 

Beaucoup plus immediatement en revanche, un changement devrait 

affecter les documents anterieurs a 1920. La decision a ete prise, a Poccasion 

de la retroconversion, de donner a ces documents comme nouvelle localisation 

sur le catalogue : Fonds Ancien. Le choix de cette date de 1920 tient pour 

beaucoup a Pexistence d'un fonds dit « de la Guerre », rassemble au moment 

de la premiere guerre mondiale. 

Pour ces documents, souvent fragiles, et auxquels le temps commence a 

donner une valeur qu'on leur deniait assez facilement jusque la, cela 
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correspond au souci de les voir mieux proteges, en les communiquant dans un 

espace mieux surveille, dont l'acces est controle. 

Mais pour le departement du Fonds ancien, habitue a porter a la table 

de quelques chercheurs des documents rares, precieux, ou anterieurs a 1802, 

il faut prevoir un afflux de nouveaux lecteurs, d'autant plus nombreux avec 

l'informatisation des catalogues. 

II serait souhaitable que cette nouvelle localisation coincide avec une 

attention plus importante accordee aux problemes specifiques poses par la 

conservation de ces fonds (et donc des credits). Que cela puisse donner lieu 

au regroupement de certaines collections jusque la partagees selon que la 

date d'edition des documents etait anterieure ou posterieure a 1802 (ce qui 

serait d'autant plus facile a realiser qu'il y a continuite des cotes). Pour des 

besoins de conservation, des demenagements plus importants pourraient etre 

envisages. 

Tout ceci impliquerait une redefinition des moyens, des changements 

dans Torganisation des deux services, la reaffectation de personnels. II s'agit 

5 de modifications importantes, dans l'organisation et, peut-etre plus encore, 

dans les habitudes : c'est sans doute pourquoi on hesite encore a les engager. 

24 



CONCLUSION 

Comme on peut le constater, les changements en perspective, les 

projets, sont nombreux. Les plus immediats, les mieux engages, concernent la 

distribution des documents. En revanche, les questions qui touchent au 

contenu meme des magasins, au stockage, a 1'entretien, a la conservation des 

documents du fonds general, semblent moins avancees. Elles sont moins 

visibles, sans doute plus difficiles, se jouent a plus long terme. Elles dependent 

aussi de budgets qui ont regulierement evolue a la baisse au cours de ces 

dernieres annees. La Bibliotheque municipale de Lyon a d'autres priorites: 

hier, il fallait reussir la departementalisation, aujourd'hui les efforts se 

concentrent sur la reinformatisation. 

Cependant, a la suite des changements engages, un certain nombre de 

problemes vont sans doute mieux apparaltre, lies par exemple au decalage 

entre le catalogue et les fonds reellement presents dans les magasins, ou a 

l'usure rapide des documents. D'autre part, precisement parce que l'on n'a pas 

les moyens de tout conserver, de tout relier, de tout entretenir, des choix 

devront §tre effectues. 

Le prealable a ces demarches d'evaluation et de prise de decision est 

une meilleure connaissance des fonds, des cotes et des collections qu'abritent 

les silos du Service general. Ceci a ete 1'objet du travail que l'on m'a confie 

pendant ce stage d'etude, et a donne lieu a la redaction du memoire de DCB 

intitule: 

« Dans les magasins de la bibliotheque municipale de Lyon : approche 

et evaluation d'un fonds general ». 
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[Annexe 1 (source: Bibliothdque municipale de Lyon)] 

3. auelaues chiffres en 1996 
ressources humaines 
350 personnes travailient sur l'ensemble du riseau, representant 277 emplois en iquivalent 
temps plein, dont: 
14 conservateurs d'Etat 
2 conservateurs territoriaux 
11 biblioth6caires 
73 assistants quaiifids de conservation 
24 assistants de conservation 

33 agents qualifi6s du patrimoine 
37 agents du patrimoine 
72 agents d'autres filidres 
93 contractuels 

ressources budgitaires 
Deoenses alobales 87 975 807 FF Recettes alobales 6 113 622 FF 

Total Vilie 83 338 504 FF Recettes propres 3 181 823 FF 
dont DGD (Etat) 2 020 678 FF 

Personnel 50 413 650 FF Subventions diverses 911 121 FF 
Acquisitions de documents 4 694 436 FF 
Abonnements (revues) 1 731 594 FF 
Animations et communication 814 273 FF 
Investissement (hors documents) 2 891 565 FF 

Total Etat (personnel) 4 637 303 FF 

ressources documentaires 
La Bibliothdque offre environ 1 800 000 documents 
dont: 
- 1 500 000 livres 
- 140 000 disques (microsillons, CD, CDV) 

40 000 photographies 
7 000 cassettes video 

5 000 titres de pdriodiques, dont 2 500 en 
cours 

2 000 partitions en pr§t 
800 oeuvres d l'artoth6que de pr§t 

En 1996, elle a acquis 47 000 documents. 

dont les collections patrlmoniales : 
• 301 000 ouvrages imprimes avant 1919 
et 954 incunables 
• 90 000 disques, dont 85 000 disques 
et enregistrements d'archives 
- 40 000 gravures 
- 25 000 documents du fonds chinois 
• 11 000 manuscrits dont 50 manuscrits mero-

vingiens et carolingiens, 500 manuscrits 
m§di§vaux (200 enlumines) 

le syst6me d'information 
Le riseau bibliographique 
Un ordinateur GEAC 9000 permet la gestion des acquisitions, du catalogue (1 030 944 exemplaires 
informatisds), des opdrations de prit. Ces lecteurs inscrits ont emprunt6 2,5 millions de documents en 
1996, 
Le reseau muitimedia 
63 stations multimddia, dont 9 d la disposition du public, et 5 stations dedi6es d 1'lnternet. La 
Bibiioth6que dispose d'un site WWW. 

les publics 
Pour 1996, le total des entr6es sur le r6seau s'eldve d 2,4 millions dont 900 000 personnes pour la seule 
bibliothdque de la Part-Dieu qui enregistre des "pics de presences" de 1 200 personnes. 
Au 1 er janvier 1997, les 72 716 lecteurs inscrits sont et 81 % de Lyon (14% de la population) et 
majoritairement fiminins (60%). Toutes les tranches d'5ge sont represent6es, avec une predominance 
des 18 d 25 ans (26%) et des 26 d 45 ans (28%). 58% des lecteurs rel§vent du secteur educatif (el§ves, 
Iyc6ens, etudiants, professeurs et instituteurs). 
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POLE PART-DIEU 

Coordlnatlon des dSpartements 
Phlllppe Martin 

Langues et Litt6ratures 
Anne-Marie Olinet 
Mich*le Gleyze 
Langues et littSratures 6trang6res : Pi6rine Plras 
Arts et lolslrs 
Bernadelte Morel-Deruyck 
Arts graphlques : Franqolse Lonardonl 
Musique: Claude Simonet 
Photographie : Sylvie Aznavourlan 
Clvllisatlon 
AndrSe Allals 
Phllosophie et religions : Denis Vlncent 
Socl6t6 
Anne-Marle Boyer 
Vie politique et sociale : Fran^olse Costil 
Sclences et Technlques 
Anne-Marie Rouge 
Phllippe Martln 

Jeunesse 
Martlne Chouvy 

Documentation Lyon et Rhdne-Alpes 
YvetteWeber 
D6partement Fonds anclen et hlstoire du 
llvre et de 1'lmprimerle 
Guy Parguez, Pierre Guinard 
Fonds chinols : Jean-Louis Boully 
Mus6e de rimprimerie et de la Banque 
Gabrielle Perrier 

DIRECTION 
Directeur de la Blbiiothdque 
Patrick Bazln 

Communication interne 
Anne Meyer 

SERVICES COMMUNS 

Personnel et flnances 
Alaln Hiohlch 
G*rard Jaussoin 

Bfltiments, flux des documents 
Marc Mlchalet 
Servlce g6n6ral: Claire Denecker 
S6curit6 des bStiments : Jean-Paul Robert 
Coordinatlons des acquisitlons 
Sylvle Thevenot 
Coordination blbliographlque 

Informatlque et nouvelles technologies 
Xavler Lenolr 
R6troconverslon 
H6l6ne Frachon 
Servlce du public 
Anne-Chrlstine Collet 

Relatlons publiques et presse 
Isabelle Bau 
Animations 
Sylvle Beauchi6re 
Edltlons 
G6rard Comeloup 

POLES URBAINS 

P6le Nord 
Bernadette Gueydon 
BibliothSque du 1er arrondissement 
Biblioth6que du 46me arrondissement 
Biblioth6que du 66me arrondissement 
P6le Centre 
Danlelle Demarest 
Biblioth6que du 26me arrondissement 
Biblioth6que du 56me Saint-Jean 
Biblioth6que du 56me M6nival 
P6le Sud 
Annle Garden 
Bibiioth6que du 36me arrondissement 
Biblioth6que du 76me Jean-Mac6 
Bibiioth6que du 76me B6chevelin 
Biblioth6que du 76me Gerland 
Biblioth6que du 86me arrondissement 
P6le Ouest 
Laurence Bourget 
Biblioth6que du 96me Vaise 
Biblioth6que du 96me La Duch6re 
Bibiioth6que du 96me Saint-Rambert 
Pdie mobiie 
Martine Chouvy 
Bibliobus des quartiers 
Bibliobus des coliectivit6s adultes 
Bibliobus des coilectivites enfants 



[Annexe 3 (source: Biblioth&que municipale de Lyon)] 

4. les missions 

favoriser la culture du livre et des autres mgdias 
- developper 1'acces du plus grand nombre au livre et a la lecture (875 

000 documents en pret, consultation sur place libre et gratuite), pret de 
disques, cassettes video, oeuvres d'art... 

- privilegier 1'enfant et la lecture (developpement des bibliotheques pour 
enfants, accueil de scolaires, aide a la creation des bibliotheques centres de 
documentation (BCD), soutien scolaire...) 

- renforcer les services de proximite : bibliotheques d'arrondissement, 
bibliobus, "bibliotheque a domicile", reservations par Minitel, navette inter-
bibliotheques, 

- developper le multimedia : la Part-Dieu dispose d'un reseau de 63 
stations multimedia, dont 14 pour le public permettant la consultation de 60 
CD-ROM, de bases de documents numerises par la bibliotheque (dossiers de 
presse sur Lyon et sa region et prochainement, images des collections, 
manuscrits, estampes...). 

renforcer le r£seau documentaire universitaire 
- mettre & disposition des etudiants et des chercheurs des collections 

encyclopediques, 
- faciliter l'acces aux reseaux d'information : la consultation de Nntemet 

est libre et gratuite. 

sauvegarder et valoriser le patrimoine 6crit et graphique 
- valoriser un patrimoine exceptionnel (400 000 documents), en 

contribuant au rayonnement de Lyon avec des expositions, en editant des 
reproductions : cartes postales et catalogues, en langant des campagnes de 
numerisation dlmages, enluminures, estampes, livres du XVIe siecle, 

- conserver et developper les collections specifiques (photographies, 
artotheque, fonds chinois...), 

- gerer le depdt legal pour la region Rhdne-Alpes. 

une volonM : participer a la vie culturelle 
- favoriser le dialogue entre les cultures et les disciplines en organisant 

des manifestations culturelles a la Part-Dieu et dans les bibliotheques 
d'arrondissement 



- developper des partenariats institutionnels et prives : universites, 
Goethe Institut, Espace Bellecour, Maison Rhone-Alpes des Sciences de 
rHomme... 

un objectif: contribuer £ 1'inMgration sociale 
En 1995, la Bibliotheque a recrutel 1 mediateurs, dont le role est d'aider les 
bibliothecaires a transmettre les points de reperes et le savoir-faire de la 
recherche documentaire, de mener des actions d'hyperproximite pour aller a la 
rencontre des publics non-lecteurs, les sensibiliser d la lecture et finalement 
les amener a frequenter les bibliotheques. Dans les bibliotheques 
d'arrondissement et a la centrale, les mediateurs participent a la constitution 
d'une documentation sur Pemploi et la formation, a destination des personnes 
en recherche d'emploi: les points-ressources. 
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[Annexe 5] 

PROJET « Amelioration de 1'accueil a la bibliotheque de la Part-Dieu » 
ENTRETIENS 
Analyse des questions 18 a 20 
(juin 1997) 

Outre des questions generales, portant sur 1'ensemble de la 
bibliotheque, et des questions au contraire particulieres a un parcours 
individuel un jour donne, nous avons voulu aussi nous centrer sur quelques 
points d'accueil bien precis, parmi lesquels la banque de distribution du silo. 

Ceci doit nous permettre d'aborder les points suivants: 
1) Dans quelle mesure le public a-t-il connaissance de 1'existence de 
documents qui ne sont pas en libre-acces? 
2) Comment les lecteurs ont-ils connaissance de 1'existence et du 
fonctionnement du silo? Ces moyens d'information sont-ils suffisants? 
3) Qu'en disent les non-utilisateurs? 
4) Quel est le degre de satisfaction exprime par les utilisateurs? 

LES RESULTATS: 

DConnaissance du silo 
Les 65 entretiens que nous avons menes permettent une repartition des 

personnes interrogees en 5 categories: 

• ignoraient Pexistence du silo : 24 
Cat6gorie I: estiment qu'ils auraient eu besoin de cette information 7 
Cattigorie II: estiment qu'ils n'en ont pas besoin 9 
ne s'expriment pas 8 

• connaissent Pexistence du silo : 41 
Catigorie III: savent, sans plus, que cela existe 15 
Catigorie IV : ont quelque idee de son fonctionnement, mais ne Putilisent pas 

12 
CatSgorie V : ont demande au moins une fois un document 14 

(3 ont utilise le silo le jour de Pentretien) 

Pour 24 des personnes interrogees, donc, la bibliotheque ne possede 
pas d'autres documents accessibles au public que ceux qu'ils peuvent voir en 
rayons dans les salles. Ce chiffre est neanmoins a temperer par le fait que 
parmi eux se trouvent 7 personnes qui venaient pour la premiere fois a la Part-
Dieu. 
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Parmi les 41 autres, pour les categories III et IV, les non-utilisateurs, 
cette connaissance est souvent tres imprecise, le silo se confondant pour telle 
personne avec le Fonds Ancien dont elle a ete rejetee ("A la BN, c'est plus 
facile")(49), et pour une autre sera cette tour que l'on aper?oit depuis l'exterieur 
(26). Ou encore: "Je sais qu'il y a des archives, par exemple des magazines, 
des microfilms. J'ai entendu parler des silos, mais je ne sais pas ce que 
c'est."(63). 

Les lecteurs de la categorie IV savent au moins qu'il faut demander, "la-
haut", puis attendre. 

2) Les sources dlnformation: 
Sont cites comme source de 1'information concernant l'existence du silo : 

- le catalogue 7 

- le personnel: directement 7 
pour complement dlnformation 3 

- une tierce personne (ami, parent) 4 
- 1'experience, 1'habitude des bibliotheques 4 
- la deduction ("je m'en doute") 2 
- le guide du lecteur 2 
- "je crois me souvenir que detait affiche" 1 
- lorsque la bibliotheque a propose, il y a deux ans, de faire visiter le silo ... 1 
- "Au moment de la fermeture du departement Litterature tous les romans 
etaient au silo" 1 

On peut d'ores et deja noter que certaines sources d'information 
n'apparaissent pas: 

le bureau d'accueil du rez-de-chaussee 
le bureau des inscriptions 
la banque de distribution elle-meme 

et seulement une fois, sur le mode hypothetique, 
Taffichage, la signaletique. 

3) Ce au'en disent les non-utilisateurs: 
Pourquoi ne pas utiliser le silo? Souvent, malgre notre effort pour 

formuler les questions de fa?on non culpabilisante, les personnes interrogees 
eprouvent le besoin de se justifier, par un ou plusieurs arguments dont voici le 
recapitulatif: 

a. Je n'en ai pas besoin 
...pour ce que je fais, sinon j'aurais demande 5 
j'ai trouve ce que je voulais, il y a assez de livres en bas 2 
je ne suis plus etudiante, je ne fais pas de recherche 1 
je me promene au hasard, sans demande precise 2 
je prefere voir le livre avant pour savoir s'il rrVinteresse, j'attends quelque 

chose qui 2 
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b. Le fonctionnement ne me convient pas 
je ne veux pas attendre, je n'ai pas le temps, j'ai peur de nfeparpiller... 4 
je prefere me debrouiller seul, c'est la demarche qui m'enerve un peu . 2 
il faut etre inscrit (!) 1 

c. II faut savoir utiliser 1'informatique 
je sais que j'ai tort, mais je ne sais pas, je n'aime pas, je n'utilise jamais 

les ordinateurs 5 

d. Je ne savais pas que ga existait 
...mais j'en aurais eu besoin 7 

" II faudra que j'en parle a ma fille, elle se plaint de ne pas trouver les auteurs 
et les critiques sur les auteurs."(48) 

" Je cherche des livres sur le squelette et n'en trouve pas."(33) 

4) Ce au'en disent les utilisateurs: 
" Je sais qu'il y a un grand truc, dest le silo. Au debut, j'avais fait une 

recherche sur ecran, detait pas concluant, le systeme etait vieux. Cetait pour 
une recherche ponctuelle. J'avais retire les bouquins du silo, detait en haut, je 
crois."(19) 

" Une fois j'ai demande un document a la banque la-haut. J'avais utilise 
1'ordinateur d l'epoque."(44) 

" J'ai ete degu par les livres que j'ai demandes."(1) 
" Le silo, c'est la grande armoire dans laquelle il faut le plus de temps 

pour sortir un bouquin."(53) 
" Cest un peu long. On nous dit % d'heure, et c'est parfois 14 heure. Le 

personnel est un peu sec. Cest 1'usine, c'est normal. Dans les salles c'est 
mieux."(17) 

" Je n'en ai pas un bon souvenir. Les dames derriere le comptoir ne sont 
pas toujours avenantes."(23) 

"Je trouve ga tres pratique, m£me s'il y a 20 minutes d'attente, on est sur 
de trouver son livre. Ils sont souvent empruntables, peu de gens s'en servent. 
Les gens ne savent pas."(13) 

COMMENTAIRES: 

La communication des documents contenus dans les magasins, pour la 
consultation ou le pret, est une offre. Cest aussi un element d'image de la 
bibliotheque, de sa richesse, de sa diversite. Or le silo est tres mal connu de la 
plupart des personnes que nous avons interrogees, quand ils n'ignorent pas 
completement son existence. 

Une bonne proportion des non utilisateurs estiment qu'ils n'en ont aucun 
besoin, rien d'etonnant a ce qu'ils en ignorent le fonctionnement, voire 
l'existence. Cependant, les memes peuvent avoir un jour une demande 
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specifique, il est important qu'ils puissent facilement acceder a cette 
information, D'autant que nous trouvons 7 personnes, notre Categorie I, qui 
auraient eu besoin du silo, et dont plusieurs se plaignaient jusque la de la 
faiblesse documentaire de la bibliotheque en tel ou tel domaine particulier. 

En ce qui concerne les moyens d'information cites, peu nous ont precise 
quels personnels, et en quel endroit, les avaient renseignes. Apparaissent 
neanmoins les departements Sciences et Techniques (deux fois), Arts et 
Loisirs, Documentation Rhdne-Alpes, Musique. Mais ni le bureau d'accueil du 
hall, ni le bureau d'inscription, qui pourraient etre des lieux d'information 
systematique. 

Quant a 1'affichage et la signaletique, ils sont a peu pres absents. Or si 
l'on voit que peu de personnes, en proportion, font la demarche de s'adresser 
au personnel, ni n'utilisent les catalogues (l'usage de "l'informatique" etant 
meme considere comme un obstacle majeur), on peut penser qu'il y a 
beaucoup a faire dans ce domaine. 

Enfin, la question du temps d'attente, que ce soit ou non pour s'en 
plaindre, est toujours associee au silo. Cela explique sans doute en partie le 
fait que lorsque les utilisateurs s'expriment sur la qualite de 1'accueil a la 
banque de distribution, leur appreciation soit globalement negative. On a le 
sentiment d'etre mal accueilli, d'un personnel tendu et nerveux. Nous n'avons 
recueilli qu'un seul jugement tres positif, mais pas totalement satisfaisant, 
puisqu'il reconnait au silo l'avantage ambigu d'etre peu connu. 
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